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nonces répétées on traite de gre à gré 

Repose à M. Roa, 2"'" Adjoint 

blique'. Tau 

mona .Tii Emi 

Monsieur l'Adjoint, 

Puisque vous m'avez mis en 

cause dans la lettre que vous 

avez adressé |i M. le Maire de 

Sisteron à prpposdemon élec-

tion, souffrezique je vous ré-

ponde. 

Ainsi, Monsieur vous récidi-

vez ! Vous persévérez dans 

l'erreur ! Miis cette fois ci 

vous n'avez Jas mis beaucoup 

de forme dars le choix de vos 

épithètes ? Vais vous êtes of-

fert un luxe d'accusations crû-

ment formuUes. Le Maire de 

Sisteron a "trahi le Conseil 

Municipal, trahi les Républi-

cains de Sisteron et la Répu-

ce la parce que 

iie Paret a patron-

né ma candidature sociaUste-

indépendanlecontre un Radi-

.cai, étranger vu Canton ! Qi el 

malheur que lé ridicule" ne tue 

plus en France ! 

A prio.i vous décriez que 

ceux qui ont voté contre votre 

candidat sont d -s réactionnai-

res. Hors de votre Eglise pas 

de salut ! Est-ce là v^tre Ré-

puM que Vous jetez l'anathè-

n,eà la e< m .-furie de Mi zien-

Entrepiorres en la qualifiant 

de Nid de Réactionnaires. 

La : sseZ-moi vous dire que 

les citoyens de cette com-

mune sont autrement répu-

blicains que vèus et les vôtres, 

M.'l'adjrint. lis ont de la Ré-

publique la seule conception 

qui convienne à des hommes 

libres et éclairés ; ils la consi 

dèreid (c'est létymologie mê-

me du mot ) cjmme la chose 

de tous, comrie le gouverne-

ment qui doit permettre à cha-

cun le libre ïxercice de ses 

droits Cette conception de la 

République ne vous dit rien 

M. l'adioint? <ous nj
p

n som-

mes pas autrènent surpris.. 

Allons, soyez franc ! si vous 

fulmin- z si tor| contre les Ré 

publicains de îjézien c'es. uni-

quement en raion de la belle 

majorité qu'Us m'ont donnée 1 

Mais alors sojtt logique : con-

tinuez dans la\|>ie del'excnm 

municalion et pprêtez vous à 

chasser du girof le la Répu-

bliqué toutes Ije commun^ s ou 

Sections qui ont contribué à 

l 'échec de votre candidat en 

m'aceordant la majorité ! Ex-

cluez donc Authon, St Gêniez, 

Mézien- Entrepierres, Vilhosc, 

St-Symphorien, Mison-village, 

les Armands. La ville de Sis-

teron avec ses deux voix de 

majorité pour votre candidat 

va-t- elle trouver grâce devant 

vous ? Prenez garde M. l 'ad-

joint vous allez finir par rester 

seul I 

Vous décernez à votre gré et 

suivant les caprices de votre 

fantaisie les « Brevets de i ivis-

me » N'omettez pas surtout de 

les faire contresigner par votre 

3ollègue Joseph Turcan, celui-

là même qui ML toutes seséu-

des (c'est à dire pas beaucoup,) 

clnz es Fi ères de laDoctiine 

Chr. tienne d Aix- m Provence. 

Ils n'en auront que plus de va-
eur .. 

Enfin vous déclarez que vous 

re&tez a vo:re poste pour appli-

quer votre programme. Ah J les 

voiLt bien les « Raccrochés du 

Radeau de la Méduse. » Après 

le mouvement d'humeur du soir 

du scrutin, vous avez réfi chi ; 

li nuit porte conseil. Et pour 

peu clairvoyants que vous soyez 

Vuus vous êtes rendus compte 

que ce n'était pas à là défaite 

que vous courriez en cas de 

démisssion, mais à l'écrase-

ment ! Alors vous vous êtes 

ressaisis ! Eh bien, je ne vous 

la sserai pas ergoter Vous avez 

vous et vos amis, clamé sur. 

tous les toits, que si j'étais élu 

vous démission, leriez ; je suis 

élu et il faut partir f, Je vous 

mets en demeure de tenir Ven-

gaqemen que vous avez sous-

cru. Si vous ne le tenez pas, en 

présence de débiteurs infidèles, 

je ne pourrai que constater vo-

tre tailliteet dresser contre vous 

le procés-verbal de carence ! Et 

à partir de ce moment le Corps 

Electoral ne pourra plus avoir 

pour vous que de la Pitié. 

Eu tout cas, lorsque vous ne 

serez plus rien dans la politique 

(ce qui ne saurait tarder) em-

ployez vos loisirs à l'étude de 

la vraie République. Pour cela 

méditez sur la ieç^n de haute 

moralité et de belle tenue ripu-

bheaine que nous vous avons 

donnée le soir de notre victoire. 

Rangez au magasin des acces-

soires les bombes, les pétards 

et les fusées dont vous aviez fait 

empletle poui insulter à la dé-

faite escomptées de vos adver-

saires ; abandonnez ces prati-

ques fascisfes et souvenez 

vous que le respect des vaincus 

est la qualité primordiale d'un 

républicain digne de ce nom. 

Nous vous avons donné 

l'exemple : efforcez vous de 

nous imiter ! 

Quanl à nous, plus unis que 

jamais, nous allons "ollaborer 

(dus étroitement encore, M le 

Maire le Sisteron et moi, avec 

comme seul objectif celui qui 

« touioursét^ le nôtre : la dé 

fense de la République laïque, 

démocratique et sociale ainsi 

que la défense de notre chère 

Cité et de notre cher Canton de 
Si leron. 

EMU E GAL1CT, 

C mseilier général 

des Basses Alpes. 

Ĵ E ^JISTEROH-JOURMAL 

A ses Lecteurs et Amis 

AJROPOS DES FÊTES JE NOE! 

Le Ventre 

de Sisteron 
Délaissant ta politique la popula-

tion Sisteronnaise a fêté avec le céré-

monial habituel les fêles de Noël. 

Malgré un temps froid et maussade 

et les quelques cas de grippe qui se 

sont déclarés aux premiers froids les 

noctambules ont été nombreux à ré-

veillonner. Ils ont dansé et chanté, 

c'est à l'aube, à l'heure où les lions 

vont boire, qu'ils sont rentrés chez eux. 

• 
'il * * 

La célébration de la Noël est chez 

nous l'occasion de grands festins et 

des grandes réunions de familles. 

Si aujourd'hui on ne voit plus le niê^ 

me enthousiasme ni la niême ardeur 

que mettaient nos anciens à faire de 

longs, et interminables trajets dans 

la neige pour se réunir, il est quand 

même de tradition que les familles 

proche» ou se voisinant se reçoivent 

mutuellement autour d'une bonne ta-

ble sur laquelle figure le superbe 

dinde, juteux et doré, au ventre bourré 
de truffes. 

Durant ces fêtes, les marchés suffi-

samment alimentés eh gibiers et en 

volailles de toute sorte permettent à 

la population de faire ses achats. Tous 

les produits de la basse- cour et de la ' 

chasse sont absorbés, ils ont trouvé 

acquéreur. Si annuellement une sta» 

tislique concernant les rentrées à, l'oc-

troi des gibiers et volailles était publiée 

elle nous, apprendrait un chiffre fan-

lastique de rentrées que nous ne 

soupçonnons même pas. 

Eh effet, depuis quelques ariïiêes 

l'élevage intensif dès dindons, pintades 

et poulets, la récolte toujours plus 

abondante des truffes si savoureuses et 

si parfumées, nos bois giboyeux dans 

lesquels se rencontre toute la faune 

alpestre, permettent aux maraichers 

et aux chasseurs d'apporter à la ville 

une ample moisson, et, c'est si vrai, 

que de loin, de Marseille même on 

vient prendre chez nous dindons, pin-

tades, poulets, lièvres, perdreaux et 

grives, et bien souvent l'abondance des 

acheteurs contribue à la hausse des 
prix; 

Trois jours francs avant la Noël se 

tient le marché de St-Thomé, de suite 

il s'emplit d'acheteurs et de vendeurs. 

Les chasseurs étalent leurs produits 

tandisque les maraîchères offrent 

ceux de la ferme. Le marché bat 

son plein, c'est à ce moment que le 

chef de famille, en homme expert et 

consciencieux, s'y rend. Fier des 

fonctions qu'il assume, la poche gar-

nie, il va d'un marchand à l'autre, se 

renseigne sur les prix, tàte et soupèse 

d'une main sûre sa future acquisition 

et lorsque son choix est fait, d'un air 

satisfait du devoir accompli il porte à 

sa ménagère la pièce qui sera le plat 

de résistance du menu. En suite il fait 

ses invitations et lorsque ses invités, 

viennent s'asseoir à sa table c'est avec 

une franche amitié et la main large-

ment ouverte qu'il les reçoit. 

En un temps déjà reculé, je me rap-

pelle encore voir un grand feu de bois 

pétiller sous la cheminée ; alors que 

la nappe était dressée et les couverts 

mis, le chef de Lmille s'approchait du 

feu , et d'une main leste arrosait les 

bûches enflammées d'une bouteille de 

vin" du pays, en quelques mots sou-

haitait la bienvenue à ses convives. 

Cet instant avait quelque chose de so-

lennel et de simple en même temps : 

c'était la tradition qui se perpétrait dans 

la famille. Aujourd'hui elle a disparue ; 

le siècle a tué cela : le bois ne pé-

tilie plus sous la cheminée, de nou-

veaux appareils modernes permettent 

la bonne cuisson de menus qui n'en 

sont pas moins choisis et bien com-
posés. 

Rendons grâce à uotre climat qui 
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permet d'élever chez nous toutes les 

volailles, rendons grâce à nos bois et 

à nos côleaux qui nous procurent un 

excellent gibier, rendons grâce encore 

à nos chênes verts qui nous donnent 

l'occasion de parfumer nos menus- dans 

lesquels rentrent nos excellentes truf-

fes, enfin rendons grâce à l'appétit, que 

nous possédons qui nous permet de 

déguster de si bonnes choses. 

SUIRAM. 
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Las croisières de la mari 

ne française. 

Unrt marine doit naviguai-, et narguer au 

loin. M. Georges Leyguas, ministre de la ma-

rine, a donc décidé que la nôtie naviguerait 

Mais cette navigation ayant ptur résultat 

de mettre les navires en contact direct avec 

le» marins, les populations maritimes et les 

gouvernements de? a t r a nations, il importe 

de ne metiïe en mer que des navires suscep 

tibias do fa re honneur à la France 

Or, aa lendemain de la guérit, notre fl lie 

qui avait durement travaillé et connu des 

pertes douloureuses, ne possédait pas les na-

vires nécessaires. Sept lois successives ont 

été votées f t qui avaient pour but de refaire 

une flotte française. Aujourd'hui notre ma-

rine aligne, — prêtes ou en achèv m ni 

— 93 unités neuves qui. au début rie l'an 

née 1932 seront 149 

La marine française est en pleine renais 

sance : doue, maintenant, elle peut naviguer, 

— et elle navigue. Une croisière vie it de se 

terminer qui a conduit en mer Baltique une 

division composée dss contre torpilleurs 3a-

gvar et Ckaeal, du torpilleur Simoun et de? 

sous-marins Sovfflntr et Éarsou n 

NUUÎ pouvons d'autant mieux montrer en 

toute sécurité nos navires que, à l'étranger, 

leur apparition a provoqué des jugemants 

extrêmement flatteurs. 

Une revue technique anglaise, Ike Engi 

nw\ qui fait autorité dans le mondf entier, 

— et dont les critiques serrées n'épargnent 

aucune erreur nulle part, même, quand il 

s'agit de l'Amirauté britannique, — a écrit 

en effet ceci : La France avait jusqu'ici une 

flotte d'échantillon ; grâce à la muUiplica 

tion des bâtiments construits en série en 

larges groupes d'un même type, aujourd'hui 

elle est en train de regagner avec rapidité 

son ancienne position comme un fa tour de 

poids dans la balance des p uvoirs ur mer. 

Cette puissante flotte moderne comporte ex-

clusivement des bâtiments rapides et bien 

armés, et en particulier la plus puissant» 

tout marins qui ' oient actuellement dans te 

mon'ie. 
Croiseurs de 8.0U0 tonnis et 10.000 ton-

nes, types Lamotte l'icquet ei Tourvtlle, con-

tre torpilleurs type Jaguar, twpi'leurs typa 

Simoun, sous- marins type Mar:0*in, recueil-

lent partout tes mêmes appréciations. El cette 

phrase du rapport de i «rabaesad ur de France 

en Pologne est à retour : t On n'a su q i ad 

mirer ie plus ici, la belle tenue dts équipa-

ges ou les qualités remarquables de ces tâ 

timiîats font si graai honneur à nos cons-

tructeurs. » 
Cependant, i! y a peut être mieux encore : 

la Pologne et ta L U nie ont conimi té aux 

chantiers • a çi s les unités de leurs Huttes 

«n. formation. . . 
Les qualités esthétiques dn nos vaisseaux 

n'enlèvent rien à leur valeur technique, 

M Getirgtis Leygues fait j stemeni reraar . 

quel que nos constructeurs ont- réalisé, en 

ce qui concerne les vitesses, un ellor' prodi-

gieux : ils ont su passer, d'un bond, des vi-

tesses de 21. 22, 23 i œ ds, aux inum ait in, 

avant la auerre, aux vitesses de 34 nœud* 

que réalisent nos croiseurs, etde35nœois 

qu'atteignent nos contre-t rpi leurs, e'eu à 

dira 70 kilomètres à l 'heur*. Qjand on je 

place à l'avant du Jaguar lancé à 31 nœ ils 

on a le sentiment d'une bonne marcoe ; miis 

si l'on va à l'arrière, on a une sensati n de 

vertige : car le sillage que creusent les deux 

hélices en travail est tel que la houle, derriè'6 

le navire, se relève en une vo'ute qui court 

derrière le fcâ'iment en domina U de plus de 2 

mètres la plage arrière du centre-torpilleur. 

{Les Lecture* pour Tous.) 

Chronique Agricole 

REVUE DES COURS 

Paris, 25 Décembre. — Les 100 kgs dé 

part, non logé, par wagon de 5003 kgs. 

Paille mélassée, 22 • 25 kg de sucre. 75. 

Aliment m lassé Su razoïe 30 à 35 p 1(10 

de sucre — 83, 

S n mélassé. 25 po r 101 de sucre... 95, 

Aliment compta pour chevaux, 25 pour 

100 d'avoine — 90, 

Aliment complet pour chevaux, 50 pot r 

TO d'avoine — 110, 

Con entré pour vaches laitières 20 po >r 

100 de protéine - 123, 

Concentré pour 1 œufs à l'engrais 15 p. 1U0 

p-otèine — 111, 

Concentré pour moutons, à l'engrais 18 p. 

1 >Q de protéine — 113, 

Concentré pour porcs à l'engrais 20 p. 100 

de protéine — 123, 

Provendo mélassé pour volailles.... 130, 

Provnde mélassée pour lapins 125 

O .i a souvent l'occasion de lire des articles 

dan^ la grande presse commentant la péou-

r e du lait. La production du lait dépend en 

tièrement de l'abondance et de la qualité de 

la nourriture de la vache laitière. Ce n'est 

plus un mystère pou- personne que la récolte 

fourragère de cette année, en foins, racines 

et tubercules, a été la plus mauvaise qu'on 

ait eu depuis des années. Les vaches insuf-

fl amm nt nourries ne peuvei t avoir qu'une 

faib'e lactation. 
C'est l'uccasion de rappeler q 'e l'empl i 

des produits mélassés permet de corriger 

dans une gr .nde mesure la disotte des autre 

fourrages. Non seulement on peut se procu-

rer des provendes sucrées à des prix avan-

tageux, ma s les fabricants olfrent encore à 

l'agriculteur des concentrés m 'lassés pour 

vaches laitières qui don.,nent les meilleurs 

rés .ltats. Ces c montrés composés d'un mé 

lange approprié de mélasse, de grains et 

ti urteaux, se donnent de préférence aux va-

ches lait-ères de grande production, à rais n 

de 850 grammes par litre de lait pro-lut, 

La dépense est d'environ 0, 25 par litre de 

lait. Moyennant ce supplément de nourriture 

qui vient e mpiéter les aliments récollés à la 

ferme, les vaches laitières ne dépérissent pas 

et leur prodnciLn et entretenue à son max 1 -

mum 
Produits mélasés Sucrazote 

157, Mrnu le viabjkofl. Par^XVI 

Diner d'adieu 

Chronique Locale 

SiSTEftON 

Mouvement de la population 

La statistique que le gouvernement 

vient de publier accuse pour la France 

une population de 40.743.851 habitants, 

Les Basses-Alpes, d'après le dénom-

brement effectué en mars dernier com-

prennent 8S.437 habitants français des-

quels il faut déduire 5.616 étrangers, 

il reste donc 82.731 habitants. 

Notre département est compris et 

vient après les Hautes-Alpes parmi les 

six départements les plus pauvres. Les 

Hautes-Alpes n ontque 87.963 habitants, 

A vendre : Cheval attelé 

S'adresser à M. RICHAUD, boucher. 

Recensement des véhicules au-

tomobiles en 1927 

Les propriétaires de véhicules auto-

mobiles de toutes catégories y compris 

les voitures de tourisme et les moto-

cyclettes réformés ou non, sont tenus 

d'en faire . la déclaration du 1" au 15 

Janvier 1927 

A cet effet, des formules qu'ils de-

vront remplir et signer sont mises à la 

disposition des propriétaires au secré-

tariat de la mairie. 

Tout défaut de déclaration ou toute 

fausse déclaration seront punis d'une 

amende de 25 à 2.000 francs. 

A l'occasion du départ de M. Jean, 

Receveur des Finances, les percepteurs 

de l'arrondissement, le personnel de la 

Recette, le Receveur Municipal' et le 

Trésorier de la Caisse d'Epargne se 

sont réunis en un banquet intime Au 

dessert, M. Gévaudan, percepteur à 

Sisteron, en remettant au nom de tous, 

un objet d'art à titre de souvenir à M. 

Jean, lui a exprimé les regrets qu'ils 

avaient de se séparer d'un chef aussi 

bienveillant que sympathique, toujours 

prêt à aplanir toutes les difficultés et à 

rendre service à tout le monde. M. Jean 

très touché de cette manifestation, a 

remercié avec émotion tous ses anciens 

collaborateurs de ces marques de sym-

pathie, les assurant qu'il garderait d'eux 

le meilleur souvenir ; il a remercié tout 

particulièrement les dames qui avaient 

apporté à cette réunion la grâce de leur 

présence. 

Une mention pour le Vatel Clergue 

qui a bien soigné le menu, très délicat 

et finement servi. i 

Cercle de la Fraternité 

Demain à 4 heures, aura lieu au Cer-

cle de la Fraternité une grande réunion 

générale pour le rendement de comptes 

de fin d'année. 

Musique 

MM. les Musiciens sont informés que 

les répétitions générales qui avaient 

cessé à l'occasion des fêtes reprendront 

le mardi 4v3anvief. Il y aura cè soir-là 

rendement àî comptes par le Trésorier. 

Impôt sur le chiffre d'affaires 

Cet impôt sera perçu à la mairie, les 

mercredi 5, jeudi 6 et vendredi 7 jan-

vier. 

Tous les redevables, sans exception, 

doivent se présenter. 

Impôt sur les automobiles 

L'impôt sur les automobiles, les li-

cences et les billards sera perçu à la 

mairie les lundi 3 et mardi 4 janvier 

aux heures ordinaires. 

Concours de Boules. 

Aujourd'hui à 13 h. 30 au faubourg 

la Baume, concours de boules. Prix, 

40 fr. entrées 2 fr. par joueur. Con-

cours de pointage, prix 20 fr. Pour les 

inscriptions s'adresser à Chaix et à 

Laugier. En cas de mauvais temps le 

concours sera renvoyé au lendemain 

dimanche. 

L'Avenir du Prolétariat 

Les pensions de 1926 seront payées 

le dimanche 2 Janvier de 3 heures à 

4 heures du soir au bureau de la Caisse 

d'Epargne. 

Un beau geste 

A l'occasion de son mariage avec 

Mademoiselle Elisa Reynaud, M. Joseph 

Prévôt, boulanger à Ribiers (H-A) a 

versé entre les mains de M. Chabert, 

secrétaire de la Mairie, la somme de 25 

francs pour être remise à la caisse de 

l'Amicale des Mutilés de Sisteron. 

Le conseil d'administration de cette 

association adresse ses bien sincères 

remerciements à leur généreux dona-

teur, et forme pour les jeunes époux 

les meilleurs vœux et souhaits de bon-

heur. 

AVIS 

Wadame Germaine MARTEL, (née 

Bontoux), en instance de séparation 

de biens et de corps, n'est sas rentré 

dans sa famille pour contacter des 

dettes à son époux, Louis Nartel, de-

meurant à Marseille, 81, lue de la 

Loubière, mais seulement peur se sous-

traire à ses mauvais traitenents. 

Taxe sur les chiens 

Par arrêté du maire, à partir du 1" 

Février 1927, tous les chien, circulant 

dans la commune, devront, conformé-

ment à la décision du Consiil Munici-

pal, être porteurs d'un coller portant 

le nom du propriétaire, aujuel devra 

être fixée d'une façon très apparente 

une médaille de contrôla. 

. La dite médaille sera ddivrée pen-

dant le mois de Janvier pir M. le Re-

ceveur Municipal contre paiement de 

la taxe de 1927 fixée sans diitinction de 

catégorie, à 5 francs par chien, 

Tous les chiens, qui, aul" Février, 

ne seront pas porteurs de la médaille 

sus-indiquée seront immédiatement 

capturés, mis en fourrièr* et abattus 

dans les 48 heures. Tous les frais de 

fourrière, de capture et les doubles 

ou triples droits devront itre acquités 

immédiatement par les propriétaires 

qui réclameront leurs chims dans les 

délais sus-indiquës. 

Avis aux Dame» 

Mademoiselle Borel, ooffeuse pour 

dames, a l'honneur d'nfnrmer le 

publio qu'elle a ouvert in SALON 

DE COIFFURE dans îamaison nu-

méro 8, rue de Provene. 

Mademoiselle Borel coffe, coupe et 

ondule au fer Marcel. 

Fâtes du Jour de l'An. — 

A cette occasion la coifiserie G. 

BROUCHON a l'homeur de re-

nouveler a sa nombreuse clientèle 

qu'elle a comme les années précé-

dentes un grand eboix le Boubou, 

Chocolats et fantaisies ie l'époque a 

des prix et qualités téâant tonte 

concurrence. 

La maison rappelle à es clients ses 

bûches « spècialîés » et ion 

véritable Sisteromais dont le 

succès va toujours crdssant. 

D'avance la maison 3ROUCHON 

remercie les personnel qui, comme 

par le passé, voudront bien l'hono-

rer de leurj coDfianca t leur donne 

l'assurance qu'elles atront entière 

satisfaction. 

N-B. - Prière de ni pas attendre 

pour passer les oommaides, afin d'é-

viter l'encombrement des derniers 

instants. 

Le prix du pain.— Par arrêté 
de M. le M «ire le prit du pain est 

fixé à 8 ÏP. 30 le kilog, à partir du 1* 

Janvier 1927. 

— o—• 

ELDORADl-BAL 

'Soirée dansante avei .concours de 

.ia^ Ballon 

A l'occasion du.Jotr de l'An la 

Direction de l'Ëldorad) donnera dans 

son bel établissement le samedi 1" 

janvier à 9 h. du s)ir, une soirée 

dansante avec concours de ballon. 

Voici le ièpkrxerjl ; Chaque con* 

pie de danseurs devn avoir un bal-

lon, il cherchera & trever celui du 

M 
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oup e voisin. U coupla oui aura 

I o>ns«rvé son balli>n'*int8ct jusqu'à la 

fH da U dan«e aura gagné la "ma-

giÛTue eurprfce offerte par* la Di-

|rction. 

| L'arbre de Noël sera dressé au' 

n'iisu de la salit et formera un lot. 

(natre autres °t intéressants lots 

iront mis en lotvie. 

| Le public est prié de respecter 

'• lirbre, la loterie terminée il sera 

sis au pillage. 

La, Direction espère que comme 

l'a née dernière le public viendra 

ombreux assistera oette soirée de 

foille. 

j Entrée générale: 4 frs donnant 

i duit à un billet de tombola, 

i Les enfants an dessous 

ftdc ans ne paient pas. 

de 

Les 

i liions seront rendus a la caisse. 

| L'orchestre lu Boumas prêtera 

sa concours fendant toute cette 

tirée. 

Ua Ban Conseil 
Par cette température, les personnes qui 

d de violents aœès d'asthme, catarrhe, 

eaufflement, toux de vieilles bronchites, se 

niagent instantanément et guérissent pro-

(tssiv. ment en employant la Poudre Louis 

liras qui a obtenu la plus haute récom-

|ise à l'exposition universelle de 1900. Une 

lie est expédiée contre mandat de 3fr. 25 

lipot-comprisj adressé à Louis Legras 1, 

Mevard Henri IV, Paris. 

i LA VILLE DE NAPLES. 

Liquidation Générale 
- OCCASIONS : 

Services table rs Dessert café 

Artic'es- ponr cade&u 

| bti k considérable de Vaisselle 

ftrjdu "n pr x dp fabrique. 

l/tliiianach de llathleti d 

k 15» ônie est en vente à 'a 
librairie I.I^L 'I'IUH. 

Bii*r'e - Hrtrp - Orfèvrerie 
ANCIENNE ' Al SON BËUÉ 

F- IMBER'T, s. juccess^r 

53 Rue Droite Sisteron 

A t'oc:asion du nou" 1 A -1 : 

GRAND CHOIX LE FANTAISIES 

POUR CADEAUX 

PORCELAINE DE LIMOGES 

CRISTAUX MONTÉS 

ARTICLES DE TOILETTE 
COUTELLERIE ET ORFÈVRERIE 

— DE TABLE — 
MONTRES ET REVEILS 

de tcufps trarques 

CADEAU à tout acheteur à partir 

da 50 francs du 25 décembre au 8 
janvier seulement. 

SOCIETE ANONYVIF 

da 1" 

ENERGIE ELECTRIQUE 

La viande congelée 

va t la viande fraîche 

(Extrait du Raoport de M. le Professeur H. 
Martel, Directeur du Service Vétérinaire h 
la Préfecture de Po'ice de raris, Membre 
de l'Acalémie des Sciences). 

« De tous les aliments, la viande fraiche 
sst certainement le plus coûteux. Il ne faut 
donc nas s'étonner si les bourses modestes 
recherchent un alim«nt de remplacement de 
prix moindre capable de fournir à l'orga-
nisme un nombre égal d'éléments re-
c instituants. A cet égard, la viande 
congelée constitue l'Aliment de rjtn-
placemeat idéal. » 

La Viande Congelée 

eut en vente i la. Boucherie 

RICHAUD, rue ««uneris, Sisteron 

ÈiAt-ClViL 
ii 23 Décembre 1926 au 1* Janvier 1937 

NAISSANCES 

Varie Josette Garcia, rue Saunerie. 

PUBLICATIONS ne MAHIASE 

Léot Justin Galissian Mécanicien à Sis-

taon :t Marie Magdelsine Rosine Bayle, s 

p.à Tirners. 

Juli i Auguste Théodore Gervais, Em 

|ivé lé Commerce à Sisteron' et Florence 

Use lossi, s. p. V S ' st3ron ' 

Dfc»s 

Etie ne Bsrtino, 77 ans, hôpital. ' 

Virginie Paul, 78:ans hopilal. 

i.. oisrasris 

Nécrologie. — Vendredi dernier, 

est décédé à Volonne, à l'âge de $3, 

ans, V- Victor lieutaud, qui exerça 

pondant très longtemps les fonctions 

iaire dans cette commune. 

11 fut un dévoué propagateur de Ja 

lingte provençale et occupa le poste 

du chancelier ou félibrige. Infatigable 

chercheur de noire ancien temps, il 

tut l'ami de Paulirène, Eysserie, Ben 

pet et de tous eeu qui dans la région . 

s'occupèrent de tavaux intellectuels 

je Félibrige ou df travaux historiques, 

le nombreux opu eûtes et des poésies 

emarquables doit il donna, à main-

ts reprises, la jrimeur aux lecteurs 

le Sisteron- oui al. Nous espérons 

aire paraître d'à très travaux encore 

> nédils. 

Nous renouvelons à Mme Victor 

.ieutaud. à son 1s, Elzéar i Lieutaud 

À lélibre lui ausi, à sa jeune dame, 

loi bien sincèrescondoléances. 

Capital : 4 m 1 uns de francs \ 
 . j 

S èg3 Social : à GAP (U Aire ) 

placement 

de 4.O04* bons 
SEXENNAUX 

de mO iraucs 7 %°1
0 

Net des impôis présents et futurs 

sue rjvanus 

PRIX D'EMISSION . BOO francs 

par titra rapportant 37 fr. 50 f 

par an pour les titres nominatifs 

(moins la taxe de transmission 

pour les titres au porteur ). 

Les coup.m sont payables le» V FJ 

crier et i* Août da chaque mois. 

Le premier coupon sera payable le 

i* août 1927 

AMOR i IS jEMÈNI . - Cas 4 000 

bons 8 3m remroursables au pair J 

dans un délai de 6 ans, par voie de. 

tirage au sort la moitié au terme 

de la cinquième année, l'autre moi-

tié m terme dj la dixième année La 

Société ne s'est [as réservé ta droit 

de procéder a des remboursements | 

snticipés. 

GARANTIS. - La, Soei^n1* au-

oane de^te obligataire. 

Las Bons seront au Porteur ou a.u, 

nominatif au choix des souscripteurs. 

Les demandes sont reçues dàs 

mainterant et seront servies dans la 

limite des titras disponible? : 

au siège de la °Q.ciêté 

24, Rue Carnot, à GAP 

et i la Banque des Alpes 29bis, 

rue Carnot, à Gap 

f-t d?ns ses A ?snces de 

Embrun, Laragne, S' Bonnet 

SISTERON 

CABINET DENTAIRE 

E. Casagrande 
10. Place de l'Horoe:*, Sisteron. 
reçoit tous les jours, de 9 h à 
mit» et de i h ï b h^nt g 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 3 millions) 

Ancienne Bar que 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Agence ? 

ouverte ous i 

IMPRIMERIE-LIBRAIRIE P. UEUTIER 
25, Rae Droite - zISTEIîON 

GRAND CHOIX de ROMANS 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Embrun. 

Laragne. 

, Saint-Bonnet, 
lea jours i

 0
. . 

\ Sisteron. 

Comptes-Couranti Cemmtrçia'ix 

Dépôts de fonds avec iutétê's 

£nea «semants d'effets di Commerce 

Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 

Location do Coflres-forts. 

On de.naod i tin appr-u'i V laa 

primerie du a Sist.ro -i -J u'"?\ ». 

GRANDE BAISSE 

"Madame Veuve AUTRAN 
H A U S SUEE S 

H, Hue de Provence, SiSTEIU)^ (H-A) 
Offie à sa nombreux ei fidèle^ clientèle un grand 

choix de chaussures de luxe et de i travail 

à dts priï très modérés 

L 'i Maison MENARO Frères dont les Etablissements sont à 

THO
TT

ARS (Dsus Sèvres) depuis plu8 demi-siècl ), demuiie Agents ac-

tifs ou dépositaire' sérisux, pour la \ente de ses spécial itô3 vétérinaires 

'rè' connues et très estirnéies des cultivateur.-'. 

99 9 9 99 
Condensateurs — Transfos — Caïques 

Lampes radio-raiero et Bigrilles — Postes à super réaction 

du Docteur Titus. - C. 119 G.M.R. 

—j— DEVIS - INSTALLATIONS — REPARATIONS — 

EMILE LATIL 
54, Rue Droite - SISTERON — Basses-Alpes 

9 9 9 998 

BUVEZ L'EAU M1NÉRAIJE 

de SAINT-PIERRE-D' 
 -m. GARANTIE NATURELLE 

Exempte d«* gazéification artificielle R. C. N- 1469 

Pour renseignement* s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre d'Argençon 

Eu vente a .'impr.nj. hb. LIEU ,iuR
 £ 

V) § mus • fofot - rnumrn g 
ALCYON - PEUGEOT 

Q 

u 

rft Agent : Chi. FERAUD, rue Droite (prés la Poste) 

— SISTKBOM — 

H 

> 
Tycles AUTOS SPORTS 

le v^lo idéal pour un prix abordable 

- REPRISE DE TOUT VIEUX VELO — 

53 
O 
M 

H 

< 
c 
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JEAN GALVEZ 

Café du .Commerce — SISTERON 

- TELEPHONE 2. ~o— 

mm i ■m, 
mjW s, y ' S iagasin 

Ancienne Maison Chastel 

3 T 

Rue Saune' ic, SISTERON, Prés de la Poste 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

Bmiie A* Ù. 

Ne souffrez nlus 

des p ieds 

Vous trouve* aussi eiaei 

JULIEN tous les appareils] 

du DoeîAur SCHOLL 

pour Ses ph*k sensibles 

ou 

Seul dépositaire 
de la 

(( inusor D 

ai oe fmmmm i 
à semelle pneu d'auto 1 

qai e$l plm durable es 1 
Bfâins

it
efeère, ■ que h enir.l 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est r x. 

Valoir encore beaucoup six Ë 

est encor raieux. 

;rès 0 

C'est pourquoi 

ice, 

pie' des dépenses* | 

If ii .f ii • . 

osit SB voiture 

s éçoiiomlqu.; par» e 

quand on tici. 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix -d 'à chat, 

Frais d'usage et d'entretien, { 

g Valeur • de revente. 

"| Pe -plus,' el!e, vous donne la sécurité 

par ses frel.ns/'sur"-!'^ 4 . roues, 
en supprimant les. dérapages 

e| les risques d'accidents, 

lappelez-vq-us, d'autre part, qu'une 

| joiture sans . il sur le*, roues avant |J 
i voiture moderne. 

Garage Moiwm — Francis JOUR DAN 

PEUGEOT 
La Grande Marque Nationale Le Roi des véhicules utilitaires' 

AMILCAR FIAT 
Ses rapides petites voitures 6 et 7 M» P. (son grand sport 113 à l 'heure)' La nouvelle 7C V. 

ROCHET SCHENEIDER PÀNHARD ET LEVAàSOR 
La voiture de quab!é incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve MMRERT 
GAP (U.-A.) - Succursale à SISTERON (V.-A.) 

V\ «te à crédit (Agence exclusive pour les Hautes c t Basses-A Ipe*:) Essais gratuits de tous modèles 
KL mm «n AIT » «n m: wn' WT ̂  — — — — — -— 

i.e #«*nt, 
Va pour la légalisation de la sif zietuie «-centre, Je JUain, 
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